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Discours d’ouverture du Festival sur le Charisme

Lors d’événements sportifs importants, la 
télévision transmet souvent l’interview d’un 
athlète, tout de suite après le match. Pourquoi 
les médias aiment-ils cela ? Le champion est 
en transpiration, la championne reprend son 
souffl e… pourquoi ne pas attendre  qu’ils aient 
pris leur douche ? Les reporters n’ont pas l’air 
de s’en préoccuper, ce que les médias cherchent 
à montrer c’est l’excitation du jeu et la passion. 
En d’autres mots, ils ne cherchent pas à faire un 
rapport distant et objectif, ils veulent recueillir 
les impressions toutes fraîches d’un témoin.

Le thème de cette rencontre internationale de 
la jeunesse oblate 2008 traite du témoignage. 
Plus précisément, il s’agit de “Témoins devant 
le monde”. À la vérité, le monde entier est 
représenté ici, dans ce groupe-ci, et d’avantage 
encore dans le grand événement des Journées 
Mondiales de la Jeunesse. C’est un fait, le 
monde entier veut nous regarder, mais il ne veut 
pas voir des gens distants et réservés, il veut voir 
des témoins. Sommes enthousiastes de quelque 
chose ? Quelque chose nous passionne-t-il? C’est 
le bon moment pour le montrer! Le Pape Jean-
Paul disait dans son encyclique sur la mission: “ 
les gens d’aujourd’hui font davantage confi ance 
aux témoins qu’aux maîtres, à l’expérience 
plus qu’à l’enseignement, à la vie et l’action 
plus qu’aux théories. Le témoignage d’une 
vie chrétienne est la première et irremplaçable 
forme de la mission »1 

Une question peut maintenant se poser: Comment 
devient-on témoin ? Je suis déjà chrétien et j’ai 
mes convictions, mais suis-je un témoin ? Est-ce 
même possible que j’en devienne un ? Je crois 

1 Redemptoris Missio 42

que la réponse est « oui » parce que le thème des 
Journées Mondiales de la Jeunesse de Sydney 
contient une promesse : « Vous recevrez une 
force quand le Saint Esprit sera venu sur vous ; 
et vous serez mes témoins » (Ac1,8). Arrêtons-
nous là-dessus comme premier point de ce 
discours d’ouverture.

Dans un deuxième point nous nous tournerons 
vers le monde qui nous entoure. Témoins devant 
le monde – mais à quoi le monde ressemble-t-
il, surtout si nous le regardons sous l’angle du 
charisme oblat ?

Ensuite dans un troisième et dernier point, 
nous pourrons nous poser une question 
supplémentaire : de quoi serai-je témoin ? 
Qu’est-ce que je suis supposé transmettre au 
monde sous l’angle du contenu ?

Je traiterai ces points à partir d’une perspective 
oblate, en considérant l’ensemble de la 
Congrégation, présente en 67 pays, puisque 
telle est la rencontre internationale 2008 de 
la Jeunesse oblate et que nous participons au 
Festival du Charisme oblat.

Est-ce que je pourrai devenir I. 
témoin ?

Un chrétien sera témoin seulement s’il a vécu 
une expérience du Christ dans sa vie. Un témoin 
parle de choses qui lui sont arrivées réellement 
et desquelles il/elle est convaincu(e). Par 
exemple : les apôtres et Marie ont vu le Christ 
ressuscité, ils ne pouvaient donc pas rester 
tranquilles à ce propos. Voilà la première étape 
pour devenir témoin: faire l’expérience de Dieu 
dans le Christ.
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Notre charisme oblat a commencé à exister 
quand St Eugène, à 25 ans, a fait l’expérience du 
Christ, le Vendredi Saint. Il a pleuré amèrement 
ses péchés et en même temps a versé des larmes 
de joie à cause de l’amour qu’il a ressenti. 
Avant cela, il avait déjà vécu bien des choses : 
la condition de réfugié comme enfant, l’ennui 
de l’exil et la solitude de l’adolescent, les 
réjouissances qui s’organisaient en Sicile, les 
projets de mariage, une fois revenu en France, 
le divorce de ses parents, la diffi culté de trouver 
un sens dans cet embrouillamini. Tout cela St 
Eugène l’a vécu. 

Il y a une différence entre ce qui simplement 
arrive et une vraie expérience. Pour certains, les  
choses simplement arrivent et ils n’apprennent 
rien, ils n’approfondissent pas. Cela peut briser 
une personne. Les expériences ont besoin d’être 
réfl échies, digérées et enfi n, exposées au regard 
de Dieu. Ce que les autres m’ont fait peut 
sembler blessant et je peux ne pas faire bonne 
fi gure dans ma façon de réagir. Cependant, je 
puis en tirer quelque chose de valable et même 
en faire une expérience de Dieu, si je l’expose 
à son regard. Voilà ce avec quoi Eugène de 
Mazenod s’est débattu bien des fois avant ce 
Vendredi Saint. Et puis, soudain, la liturgie lui 
a parlé et la brèche s’est faite. Il a confessé ses 
péchés et les événements de sa vie passée ont 
débouché sur une rencontre encore plus forte 
avec le Christ Sauveur. 

Sur ce fondement, il a pu devenir témoin de ce qu’il 
a vu et entendu. Nous lisons de même dans la Bible, 
dans la première Lettre de Jean : « … ce que nous 
avons entendu, ce que nous avons vu de nos yeux, 
ce que nous avons contemplé et que nos mains ont 
touché… car la vie s’est manifestée et nous avons 
vu et nous rendons témoignage… ce que nous 
avons vu et entendu, nous vous l’annonçons à vous 
aussi… » (1Jn1,1-3)

Après l’expérience de Dieu dans le Christ, il y 
a une deuxième étape. Les apôtres et Marie et 
les autres disciples ont vu le Christ ressuscité, 
le dimanche de Pâques, mais ils ne sont pas 
devenus témoins actifs immédiatement. Il a fallu 
d’abord un temps d’apprentissage, et ils ont eu 
besoin de 50 jours bien remplis pour y arriver. 

« vous allez recevoir une puissance, celle du 
Saint Esprit qui viendra sur vous ; vous serez 
alors mes témoins » voilà le thème des JMJ. 
Nous avons besoin d’un don spécial du Saint 
Esprit pour devenir témoins.

Ce don spécial est aussi appelé « charisme » ; 
il y a beaucoup de charismes du Saint Esprit. 
Vous vous trouvez ici comme Jeunesse oblate, 
attirés par l’un des dons de l’Esprit qui est le 
charisme oblat. Une réalité qui a pris forme 
progressivement après l’expérience de Dieu 
que St Eugène a faite ce Vendredi Saint ; il a 
fallu du temps pour qu’il se développe. De 
plus en plus il s’est senti apte à travailler avec 
les pauvres, les domestiques, les prisonniers. 
Il a fondé un mouvement de jeunesse qui a 
compté des centaines de membres, des gens très 
engagés. Finalement il s’est senti capable de 
transmettre ce pouvoir, ce charisme à un groupe 
de compagnons quand, en 1816, il a fondé la 
Congrégation des Oblats.

Et moi, est-ce que cela pourrait m’arriver à 
moi aussi ? Evidemment ! Dans notre vie 
chrétienne, cela nous arrive par le Sacrement de 
la Confi rmation. Oui, c’est possible ! Le Saint 
Esprit existe aussi pour moi, et chacun doit 
entendre son appel, chacun a vocation à être 
témoin à sa manière.

Au cœur de la Congrégation oblate, nous trouvons 
un troisième élément pour devenir témoin et 
c’est une belle surprise : comme témoin, je ne 
serai jamais seul. Tout seul, je ne durerais pas très 
longtemps, mais l’Esprit crée une communauté 
pour me soutenir et me réveiller. Le Pape 
Benoît dit dans son message à ces JMJ : « la 
fécondité apostolique et missionnaire n’est 
pas due principalement aux programmes et 
aux méthodes pastorales, mises au point pour 
être efficaces, mais elle est le résultat de la 
prière constante de la communauté ». C’était 
le cas dans la Chambre haute à la Pentecôte ; 
cela arriva aussi quand le charisme oblat est 
venu à l’existence et qu’il se répète chaque 
fois que l’Eglise célèbre l’Eucharistie. La 
promesse du Christ ne dit pas : tu seras mon 
témoin, mais : « vous serez mes témoins », 
au pluriel.
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Personnellement, moi Wilhelm Steckling, je 
serais diffi cilement devenu missionnaire sans 
le soutien et le stimulus de la communauté, 
et parlant des Oblats, cette communauté agit 
comme une bonne famille qui m’encourage et 
quelques fois me pousse.

Ainsi, nous savons déjà comment devenir 
témoin : en faisant l’expérience de Dieu dans 
nos vies, et nous laissant fortifi er par le Saint 
Esprit et en trouvant le soutien d’un groupe, une 
communauté. Mais ce n’est que le stade initial 
du voyage mais qui déjà offre suffi samment 
d’argument pour faire partie de la Jeunesse 
oblate. Nous ne pouvons quand-même pas 
nous arrêter ici, le Saint Esprit, Esprit de 
force et de témoignage nous pousse plus loin. 
Le Pape Benoît nous dit dans son message au 
JMJ: « N’oubliez jamais que l’Eglise, de fait 
l’humanité elle-même, tous les peuples autour 
de vous maintenant et ceux qui vous attendront 
à l’avenir, attendent beaucoup de vous, jeunes 
gens, parce que vous avez à l’intérieur de vous-
mêmes le don suprême du Père, l’Esprit de 
Jésus. » Le monde peut-il espérer autre chose 
de nous ?

Le monde d’aujourd’hui est très critique et 
exigeant. Notre témoignage devra prendre telle 
ou telle forme selon le contexte dans lequel nous 
vivons. Comme prochaine étape, réfl échissons 
à cela maintenant.

 “Témoins devant le monde” – II. 
quel monde?

Après avoir été éveillés à devenir témoins, nous 
regardons maintenant, avec des yeux nouveaux, 
le monde qui nous entoure. Tout d’abord nous 
admirons sa beauté, sa richesse énorme et son 
potentiel. Plusieurs parmi vous, vous avez fait 
un long, long voyage pour arriver ici ; vous avez 
survolé des pays que vous ne connaissiez que par 
ouïe dire. Dans cette rencontre de jeunes, nous 
avons beaucoup de pays représentés. Apprécions 
donc les différentes cultures, jouissons-en et 
rendons grâces à Dieu pour tout. Nous sommes 
différents sur tant de points, par exemple lorsque 
nous nous saluons certains se serrent les mains, 
d’autres font juste une inclination, d’autres 
formulent un souhait. Nous sommes différents 

sous tant d’autres aspects : une famille africaine 
ne ressemble pas à une famille nord américaine 
ou européenne et dans les cuisines de l’Asie 
cuisent d’autres aliments qu’en Amérique latine. 
La musique également, les chants et les danses 
de ce groupe sont sûrement très variés. Il y a 
beaucoup de bien en tout cela, des réserves de 
beauté et d’énergies pour un brillant avenir de 
cette planète.

Nous avons également été mis au courant des 
problèmes des autres pays et des injustices 
dans le monde, il se peut aussi que quelques 
jeunes parmi vous viennent d’un pays auquel 
je m’intéresse tout particulièrement et que je 
veuille savoir ce qu’ils ressentent et comment ils 
pensent. Nous sommes un groupe très privilégié 
puisque nous avons pu venir en Australie pour 
nous rencontrer, et cela porte en lui-même une 
grande responsabilité.

En regardant les problèmes, faisons-le dans 
l’esprit du charisme oblat. Les Règles de la 
Congrégation disent que nous regardons le 
monde à travers les yeux du Sauveur crucifi é. 
Il est crucifi é, mais nous croyons qu’il sauve 
également.

Les statistiques qui parlent des problèmes du 
monde sont bien connues et je n’en cite que 
quelques unes.

Vers 2050, nous disent les Nations • 
Unies, il pourra y avoir 3.5 milliards 
d’habitants des bidonvilles sur un 
total de six milliards de citadins, plus 
de la moitié de nos villes seront des 
bidonvilles.
Les pays recensés  comme moins • 
développés ont passé de 25 en 1970 à 
49 aujourd’hui. Les nations pauvres ont 
donc doublé depuis 1970.
La moitié du monde – environ trois • 
milliards – vivent avec moins de deux 
dollars par jour.
La moitié des enfants du monde vivent • 
dans la pauvreté.
Et fi nalement, les offi ciels estiment • 
que plus de 200.000 femmes et jeunes 
fi lles de l’Europe centrale, de l’Est, et 
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des anciennes Républiques soviétiques 
sont passées en douce en Europe de 
l’Ouest, pour servir les nouvelles formes 
d’esclavage et surtout la prostitution.

Que faisons-nous de tout cela ? Ma réaction est 
de me rendre compte que je vis sur une petite 
île de prospérité. Je suis chanceux, mais je sens 
fortement que je me dois aux gens autour de 
moi qui ne vivent pas sur cette île. Nous nous 
devons aux pauvres ; « ils sont nos maîtres ! » 
Cet axiome est attribué au P. James Forbes, le 
pasteur protestant de l’église de Riverside à 
New York City.

La tentation est évidemment d’abandonner tout 
simplement quand nous sommes confrontés 
à des problèmes de cette grandeur. Le Pape 
Benoît écrit dans son message que j’ai déjà 
cité : « Beaucoup de jeunes gens regardent leur 
vie avec appréhension et soulèvent beaucoup 
de questions à propos de leur avenir. Ils 
demandent avec angoisse: comment pouvons-
nous nous situer dans un monde marqué par tant 
d’injustices graves et par tant de souffrances ? 
Comment devrions-nous réagir à l’égoïsme et 
à la violence qui parfois semblent l’emporter ? 
Comment pouvons-nous donner sens à la vie?”

Une chose est vraie : avec ses ombres et ses 
lumières, voilà le monde dans lequel nous 
sommes nés, et c’est ici et nulle part ailleurs que 
nous sommes appelés à témoigner.

Témoins devant le monde – à III. 
travers la foi, l’espérance et la 
charité

Nous arrivons à la troisième question : dans mon 
témoignage au monde, de quoi serai-je témoin ? 

Que vais-je dire ? Qu’est-ce que l’on attend que 
je transmette aux gens ?

Pour simplifi er, je propose d’utiliser les trois 
vertus chrétiennes : la foi, l’espérance et la 
charité. Cependant nous en inverserons l’ordre. 
Dans notre cheminement personnel, nous 
commençons probablement par la foi puis 
nous passons à l’espérance pour fi nir par être 
des personnes qui aiment. Pour témoigner au 
monde il nous faudra commencer par l’amour, 
parce que c’est le langage que tout le monde 
comprend ; nous essaierons ensuite d’amener 
l’espérance pour, à la fi n, partager la foi qui nous 
inspire. En tout cela, la tradition chrétienne nous 
dit que la foi, l’espérance et la charité viennent 
directement de Dieu ; si elles sont présentes en 
nous, cela signifi e que le Saint Esprit de Dieu 
habite en nous.

Témoin de l’amour1. 

L’amour et l’amitié sont des langages universels ; 
ce témoignage, comme je viens de le dire, est 
facilement accepté et compris. Il a deux aspects : 
que nous soyons bons amis dans notre groupe, 
je veux dire entre chrétiens, et que nous ayons 
du cœur pour les autres au dehors. Dans les 
deux aspects, le charisme oblat semble contenir 
quelque chose de spécial ; parmi nous il exprime 
un esprit de famille, une simplicité que nous 
avons héritée de St Eugène – c’était son style. 
Et envers ceux du dehors, une tendance claire 
nous est donnée : préférer les plus abandonnés 
et les pauvres.

Parlons maintenant de cet amour pour les 
pauvres. Eugène était un homme de compassion. 
Par exemple à la prison d’Aix, il passait parfois 
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Charité 

 

 

 Le chemin du témoignage 
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la nuit avec les condamnés à mort. Il a aussi 
risqué sa vie pour les soldats autrichiens, 
malades dans le camp d’Aix où il a contracté le 
typhus et a failli mourir. Son groupe de jeunes 
a prié pour lui intensément et il a été guéri. Il 
y a beaucoup d’exemples de cette préférence 
des plus abandonnés dans l’histoire de la 
mission oblate, un exemple et non des moindres 
est l’aventure du Nord Canada. Quelques 
missionnaires ont donné leur vie entière pour 
quelques centaines de personnes des premières 
nations, ou des Indiens et Eskimos comme on 
les appelait alors.

Il y a une petite histoire qui décrit bien les 
préférences du charisme oblat même s’il parle 
de quelqu’un qui n’est pas oblat. Je l’ai reçue 
du P. Ron Rolheiser et il s’agit du fondateur de 
l’Armée du Salut, William Booth. Pendant la 
guerre, beaucoup de gens n’avaient pas assez de 
nourriture et un groupe de ministres d’églises, 
affamés eux-mêmes, se sont réunis pour savoir 
comment distribuer le petit peu de nourriture 
qu’ils avaient. Il était admis que chaque Eglise 
devrait prendre soin des siens. Le recteur 
épiscopalien du lieu se leva et dit : « Que mon 
église me suive ! » Le ministre presbytérien se 
leva et dit: “Que les miens me suivent ! » Et les 
autres dénominations fi rent de même. Mais il 
restait encore beaucoup qui n’étaient pas servi, 
alors William Booth se leva et dit : « Vous tous 
qui n’appartenez à personne, suivez-moi ! ». Ce 
dernier aurait bien pu être Saint Eugène. 

Nous pouvons avoir un doute concernant 
la compassion pour les pauvres et les plus 
abandonnés. On dit, et justement, que c’est n’est 
pas assez de donner un poisson à un pauvre, et 
qu’il serait mieux de lui apprendre à pêcher et 
même de l’aider à récupérer la propriété de la 
rivière. Il sera important de reconnaître que la 
charité chrétienne s’occupe aussi de changer le 
monde et ses structures injustes. Nous parlerons 
de cela quand il sera question de l’espérance. 
Mais afi n que le changement de structures arrive, 
au départ il faut qu’il y ait une compassion et un 
amour authentiques. Il y a une autre expression 
qui dit: Pense globalement et agis localement. 
Oui, pensons globalement à partir des 50% 
de l’humanité qui vivent avec 2$ par jour et 

agissons aussi localement avec les gens dans le 
besoin et qui ne peuvent pas attendre que nous 
ayons changé les structures.

L’amour des gens semble ne pas être capable 
de changer le vaste monde – mais qui sait ? 
La charité chrétienne témoigne du respect 
que Dieu a pour nous et du pardon et de la 
miséricorde que nous avons vécus en Christ 
– et ce respect et cette compassion aident les 
gens à reconnaître leur propre dignité et les 
remet sur pied. Un manque d’estime de soi, la 
haine de soi est souvent la raison du pourquoi 
les pauvres ne relèvent pas la tête. Les autres 
les appellent les exclus et les traitent comme 
des esclaves et les pauvres eux-mêmes fi nissent 
par ressembler exactement à ce portrait de gens 
indignes. Ils ont besoin de l’encouragement que 
notre amour leur apporte. Cela ne fait-il pas 
tinter à vos oreilles le sermon que St Eugène 
a prêché un jour aux pauvres ? « Pauvres de 
Jésus Christ, affl igés, malheureux, souffrants, 
infi rmes, couverts d’ulcères, etc., vous tous que 
la misère accable, mes frères, mes chers frères, 
mes respectables frères, écoutez-moi. Vous êtes 
les enfants de Dieu, les frères de Jésus-Christ, 
les cohéritiers de son Royaume… »  

Vous saurez mieux que moi comment cela peut 
s’appliquer à votre travail de jeunesse dans 
lequel vous êtes engagés ; comment on peut 
montrer de l’amitié surtout à ceux qui en ont le 
plus besoin. Il y aura du temps pour y réfl échir 
en groupes.

Je suis fermement convaincu que ce premier 
type de témoignage au monde, un témoignage 
d’un amour de compassion est très effi cace 
même si, dans un premier temps, il ne change 
quelque chose qu’au niveau du microcosme, 
au niveau  des voisins, comme dans l’histoire 
du bon Samaritain. C’est la qualité qui compte 
d’abord et non pas la quantité des réalisations – 
la quantité vient ensuite.

De plus, le témoignage de l’amour doit passer 
un test et c’est la communauté. La compassion 
pour ceux du dehors ne sera authentique que si 
nous sommes aussi capables d’être de bons amis 
entre nous. Les apôtres du Christ d’aujourd’hui 
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doivent subir ce test tout comme les premiers 
apôtres qui ont dû souvent surmonter leurs 
mésententes. Ici le microcosme devient même 
plus petit encore puisqu’il s’agit d’un petit 
nombre de gens que nous ne connaissons que 
trop bien. Dans ses lettres, St Eugène insiste 
souvent sur la qualité des relations dans les 
groupes, dans les communautés. La charité si elle 
est vécue aussi en communauté parle fortement 
aux gens. Les gens diront de nous comme ce 
fut le cas pour les premiers chrétiens : voyez 
comme ils s’aiment.

Etre témoins au monde commence en ces deux 
points : l’amour de compassion pour ceux 
qui sont dans le besoin et l’amitié parmi les 
compagnons du Christ.

Témoins de l’Espérance2. 

L’espérance donne à la charité une dimension 
supplémentaire à notre témoignage au monde, 
elle nous transporte, pourrait-on dire, du 
microcosme au niveau macro. La charité avec 
le temps allume de nouveaux espoirs dans les 
gens – ils commencent à croire que les choses 
peuvent être différentes.

donc, par exemple pour remplir les objectifs 
du Millenium  du Développement des Nations 
Unies : réduire la pauvreté, apporter l’éducation, 
appeler les femmes au pouvoir, vaincre la malaria 
et le Sida, etc. Notre témoignage d’espérance 
devrait donner aux autres l’impression que nous 
chrétiens, en quelque sorte, nous savons déjà et 
sommes sûrs que les choses changeront.

D’où nous vient 
l’espérance? Le grand 
horizon de l’espérance 
dont les premiers chrétiens 
n’hésitaient pas à parler 
ce sont les nouveaux 
cieux et la nouvelle terre, 
c’est le Royaume à venir. 
Il viendra non plus de 
façon cachée comme 
lors de la naissance de 
Jésus, mais ouvertement, 
comme l’éclair qui brille 
d’un coin du ciel à l’autre. 
Les Chrétiens vivent dans 
l’espérance de la deuxième 
venue du Christ et c’est 
pourquoi ils n’ont pas 
de problèmes à attendre 
des changements, même 
maintenant, sur une petite 
échelle. Ils travaillent 

Les objectifs

Dans la vie de St Eugène, nous trouvons cette 
vertu traduite sous forme d’audace. « ne rien 
laisser inexploré» aimait-il à dire. Il avait autour 
de 40 Oblats en 1840 et ils étaient déjà sur-
employés, mais il a osé les envoyer au Canada, 
Irlande, Sri Lanka, le Sud Afrique- et voilà 
que 20 ans plus tard, leur nombre, comme par 
miracle, avait atteint les 400. Certainement que 
lui et les premiers Oblats étaient des hommes 
d’espérance et ils ont osé passer les frontières 
pour répandre cette espérance partout.

Comment pouvons-nous vivre selon cette 
espérance aujourd’hui ? Une façon particulière 
d’exprimer l’espérance aujourd’hui est 
la solidarité. Solidarité signifi e que notre 
compassion spontanée avec les gens, nos 
sentiments d’amitié vont aller au-delà des 
émotions à court terme. Je prends un exemple. 
Dans les grandes villes, vous trouverez souvent 
des jeunes gens qui se tiennent aux feux rouges 
prêts à nettoyer votre pare-brise ou à vous vendre 
quelque chose. La première chose que nous leur 
devons c’est la compassion ; ne soyons pas 
durs à leur égard, même si nous ne pouvons pas 
accepter leurs services chaque fois ; de temps en 
temps nous pouvons leur permettre de gagner 
quelques sous. La solidarité va au-delà  de ce 
geste initial de compassion. Pour construire 
la solidarité, il nous faudrait revenir aux feux 
rouges un autre jour, quand nous avons assez 
de temps, nous demanderions à ces gens où et 
comment ils vivent. Plus tard peut-être nous 
pourrions nous retrouver à leurs côtés pour 
défendre leurs droits comme immigrants et 
personnes humaines.

Ici en Australie, il y a une organisation oblate qui 
s’appelle « Rosies » ; ses membres sont dans la rue 
plusieurs nuits pendant l’année pour rencontrer 
les gens avec problèmes, pour leur offrir une 
tasse de thé mais aussi pour marcher avec eux 
en solidarité de bien des façons. Partout dans le 
monde, les Oblats et les personnes inspirées par 
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Saint Eugène sont engagés dans les questions 
de justice, réconciliation, paix et intégrité de la 
création (JPIC), faisant face aux situations de 
guerre au Sri Lanka, ou défendant les droits 
des minorités ethniques au Bangladesh, et cette 
solidarité les amène bien loin, y compris aux 
Nations Unies à New York où nous maintenons 
une présence régulière.

La solidarité est une excellente expression de 
notre espérance. J’en donnerai trois raisons:

La solidarité témoigne du fait que • 
nous croyons dans les changements – 
pas seulement à la fi n des temps, mais 
déjà maintenant. « Un monde différent 
est possible” a été le refrain du récent 
Forum social mondial. 
La solidarité implique un engagement • 
à long terme, c’est bien de cela que les 
gens ont besoin. 
La solidarité imite l’attitude du Christ, • 
il était comme Dieu et il s’est vidé 
lui-même, devenant humain ; il a 
volontairement souffert la pauvreté 
jusqu’à sa mort sur la croix.

Rien d’étonnant alors que nous ne trouvions pas 
si aisé de devenir témoins de l’espérance par 
la solidarité. Croyons-nous vraiment dans les 
changements, même si la pauvreté augmente 
et la violence se répand. Sommes-nous prêts 
à un engagement à long terme? Sommes-nous 
prêts à vivre la pauvreté volontaire comme le 
Christ et de risquer nos vies ? N’oublions pas 
que le mot témoin est un mot grec du Nouveau 
Testament qui signifi e « martyr ». Nous avons 
devant les yeux les exemples de beaucoup 
d’Oblats qui sont morts de mort violente dans 
l’exercice de leur mission : le Bienheureux Jozef 
Cebula de Pologne, Mgr Benjamin de Jesus 
et les Pères Benjamin Inocencio et Rey Roda 
des Philippines, Mauricio Lefebvre en Bolivie, 
Mario Borzaga au Laos, Mgr Yves Plumey et P. 
Allard Mmako en Afrique et il y en a d’autres, 
environ 65 en tout.

Utilisant le langage de la spiritualité oblate 
nous dirions que la solidarité demande un esprit 
d’Oblation. Le mot signifi e « offrande ». A 
côté du Christ, le meilleur exemple est Marie 
Immaculée. Elle a fait une complète offrande 
d’elle-même lorsqu’elle a dit son « oui » au 

plan de Dieu sur elle. Dans notre spiritualité, 
l’oblation signifi e de même: donner sa vie en 
totalité au plan de Dieu. L’oblation signifi e oser, 
rêver l’impossible rêve de la solidarité. Il signifi e 
aussi accepter les conséquences de nos choix, 
qui dans les cas extrêmes peut aller jusqu’au 
martyre, alors que dans les situations normales 
il consiste à vivre la pauvreté apostolique. Je ne 
parle pas ici du vœu que les Oblats font, mais 
de la spiritualité de la pauvreté qui vient de 
l’exemple du Christ. La Bible dit du Christ qu’ 
« il était riche, mais que pour nous il est devenu 
pauvre, afi n que par sa pauvreté vous deveniez 
riche ». (2Co 8,9). C’est pourquoi les témoins 
partagent leur temps et leurs ressources avec les 
pauvres, ils partagent leurs soucis et quelque 
chose de leur pauvreté.

Notre rencontre comme « Rencontre 
Internationale de la Jeunesse oblate » est-elle 
un acte de solidarité ? Oui, c’en est un parce 
que vous êtes sortis de vos zones de confort, 
vous avez fait de gros efforts et des sacrifi ces 
pour venir ici et pour rencontrer des jeunes gens 
de partout dans le monde, devenant conscients 
de tous les défi s que le monde rencontre. Cette 
solidarité donnera espoir au monde, mais elle 
ne doit pas s’arrêter ici, elle doit continuer après 
l’événement, elle devrait vous conduire de 
l’éducation à l’action comme quelqu’un l’a dit. 
« Le premier acte de solidarité est la disponibilité 
à se laisser éduquer même quand l’information 
nous dérange. Le deuxième défi  est de trouver 
des moyens pour faire quelque chose à la suite 
de la connaissance que l’on a acquise.”2

Témoins de la Foi3. 

Le témoignage de foi peut être bien diffi cile à 
rendre, du moins en certaines circonstances. 
L’amour est compris par tous, l’espérance est 
également facilement acceptée par beaucoup, 
mais le témoignage de foi ? Pensez à ceux qui 
parmi vous vivent en des pays où la conversion 
à vie chrétienne est considérée comme crime. 
Pensez aux cultures sécularisées où l’Eglise 
n’a pas bonne presse du tout. Alors, il y en a 
beaucoup qui disent que nous ne devons pas 
imposer nos convictions aux autres. Le Pape 
Benoît cite dans son message en préparation 

2 Catholic Update, What Catholics should know about 
solidarity, June 2007
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aux JMJ 2008 : « Il y a ceux qui pensent que 
présenter  le trésor précieux de la foi aux gens 
qui ne le partagent pas, signifi e être intolérants 
à leur égard, mais ce n’est pas le cas, car 
présenter le Christ ce n’est pas l’imposer. » 
Cette remarque du Pape est très importante : 
présenter le Christ ce n’est pas l’imposer. Nous 
pouvons être sûrs que le Christ appelle et envoie 
encore des apôtres aujourd’hui parce qu’il veut 
que tout le monde sache qu’il est vivant et non 
pas mort. Notre témoignage au monde est en 
défi nitive rendu à une personne vivante et non 
seulement à une doctrine ou à un ensemble de 
nobles mais impersonnelles valeurs.

Qu’il soit clair pour nous : quelques fois nous 
devons expliquer les raisons de notre espérance 
et de notre charité et montrer la contenance 
de Dieu telle que révélée en Jésus-Christ. 
Cependant, le moment doit être le bon. C’est 
une question de temps. Quand est-ce que nous 
sommes appelés au témoignage de foi ? Le 
temps sera venu chaque fois que les gens nous 
demandent : « pourquoi faites-vous tout cela ? » 
En certains cas, nous devrons attendre presque 
toute notre vie avant que quelqu’un nous pose 
cette question et nous permette de parler. St 
Pierre dit : « Soyez toujours prêts à justifi er votre 
espérance devant ceux qui vous en demandent 
compte. » (1P 3,15)

Lorsque la question nous sera posée, nous 
répondrons : nous pouvons nous aimer les uns 
les autres et  nous faire les amis de tous parce 
que nous savons que Dieu nous a aimés le 
premier ; nous pouvons exulter dans l’espérance 
parce que nous attendons déjà le moment du 
retour du Christ lorsqu’il renouvellera toute 
chose. A travers notre témoignage d’amour 
et d’espérance, le moment viendra aussi du 
témoignage de foi. Ce sera le sommet de notre 
mission. Nous avons reçu la puissance du Saint 
Esprit, l’Esprit de Force et de témoignage. 
Commençant à témoigner de la foi, les dons de 
l’Esprit se multiplieront. Nous ne voulons pas 
garder la puissance de Dieu jalousement pour 
nous-mêmes ; nous voulons la transmettre aux 
gens et leur transmettre même la clé qui donne 
accès à la centrale de cette énergie.

ConclusionIV. 

Témoins devant le monde – au début nous nous 
sommes demandé si nous serons capables un 
jour de devenir des Chrétiens qui témoignent, 
et nous avons répondu oui. Nous le devenons 
étape par étape : tout d’abord Dieu parle à 
chacun personnellement et de façon unique ; il 
nous suffi t alors d’écouter. Ensuite Dieu nous 
rend capables de le faire en nous donnant le 
Saint Esprit et troisièmement naît un groupe 
d’autres témoins autour de nous. Nous nous 
sommes alors demandé en quoi consiste notre 
témoignage. Et nous avons trouvé qu’il porte 
sur la foi, l’espérance et la charité. La charité, 
parce que notre témoignage doit partir d’un 
cœur compatissant envers ceux qui sont dans le 
besoin et doit s’accompagner de l’harmonie dans 
le groupe de nos amis ; l’espérance est en lien 
avec un esprit audacieux et déterminé et tend 
vers une solidarité à long terme comme le Christ 
qui est resté solidaire avec nous jusqu’au bout ; 
et enfi n, la foi, car idéalement, le témoignage 
devrait se terminer en abandonnant aux autres, 
y compris la clé de la « centrale », source de 
notre foi.

Vous m’avez demandé de considérer le 
thème « Témoins devant le monde » d’une 
perspective de la Congrégation des Oblats. 
Vous allez maintenant écouter cinq jeunes 
gens qui parleront du Témoignage au monde, 
dans leur Région, dans leur continent, et 
finalement vous réfléchirez en groupes sur 
votre vue personnelle, ce sera la partie la 
plus importante. Tout ceci sera repris par le 
Congrès sur la pastorale oblate de la jeunesse 
qui suivra immédiatement les JMJ, ici en 
Australie. Ce sera la première expérience de 
ce type, nous comptons donc beaucoup sur 
vous pour que vous nous montriez comment 
conduire les jeunes à la plénitude de la vie.

Plus tard, quand nous serons rentrés à la 
maison, commencera vraiment notre vie de 
Témoins devant le monde. Merci.

P. Wilhelm Steckling, OMI
Supérieur Général
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Document fi nal
du Congrès International oblat
de la Mission avec la Jeunesse

Du 21 au 25 juillet 2008, quelques 50 
Missionnaires Oblats de Marie Immaculée, 
Partenaires laïcs et représentants de la Jeunesse, 
se sont retrouvés à Sydney avec des membres 
de l’Administration générale, pour souligner 
à nouveau l’importance du ministère avec les 
jeunes ; cela s’est passé lors du premier Congrès 
International Oblat de la Mission avec les Jeunes.

Les paroles de Saint Eugène dans la Règle de 
1818: “la conduite des jeunes sera considérée 
comme une tâche essentielle dans notre Institut » 
signifi ait clairement pour nous que ce type 
de ministère appartient au charisme de notre 
Congrégation. Récemment, le Chapitre de 2004 
a réaffi rmé que ce ministère est authentiquement 
oblat en l’ajoutant à la Règle 7b. 

Nous sommes reconnaissants au gouvernement 
de la Congrégation de nous avoir donné la 
possibilité de nous rencontrer afi n de poursuivre 
le travail du 34e Chapitre général et de la 
Rencontre intercapitulaire de 2007. Heureux 
de pouvoir rassembler des représentants de 
toute la Congrégation, ce Congrès nous a donné 
l’occasion de réfl échir sur la façon dont nous 
communiquons notre charisme et sur la mission 
avec la jeunesse. 

La mission avec les jeunes est devenue 
cruciale aujourd’hui. Témoins de l’Espérance 
mentionnait la « pauvreté très répandue de 
la jeunesse d’aujourd’hui » En effet, les 
jeunes doivent faire face au sécularisme, à 
l’individualisme, et au consumérisme de la 
culture actuelle de la globalisation. Mais au 
Chapitre de 2004, nous avons aussi exprimé 
notre confi ance que la jeunesse a une « énorme 
capacité pour transformer la situation » (TdE 
17). Les jeunes ne sont pas simplement l’avenir 
de l’Eglise et de l’humanité, ils en sont aussi le 
présent. Lisant les signes des temps et répondant 

aux besoins de notre mission comme Oblats, 
nous voulons tout tenter et nous prenons le 
risque de cheminer avec la jeunesse

Les jeunes nous questionnent de bien des façons. 
Etant attentifs à leurs attentes, nous ressentons 
un appel vigoureux à être personnellement 
fi dèles à mener notre vie de façon à incarner 
vraiment les valeurs oblates ; nous nous sentons 
également appelés à ouvrir nos communautés 
(et pas seulement nos bâtiments) aux jeunes. 
Nous devons les inviter à participer à la mission 
à laquelle Jésus-Christ nous a appelés. 

Cette affi rmation selon laquelle notre mission 
avec la jeunesse fait partie de nos priorités doit 
se traduire en programmes concrets, la mise à 
disposition de personnel et des plans fi nanciers. 
Nous avons discerné quelques domaines de cette 
mission avec les jeunes qui ont besoin de notre 
attention comme membres de la Famille oblate.

Nous avons entendu de façon particulière • 

l’appel à renouveler notre mission dans 
les paroisses, les écoles, les centres 
éducatifs. Nous voulons être tout 
particulièrement au service de la jeunesse 
marginalisée et abandonnée. Dans tous 
ces lieux, nous voulons faire naître de 
nouvelles formes d’évangélisation, en 
utilisant les méthodes par lesquelles nous 
pouvons partager nos responsabilités 
avec les jeunes eux-mêmes.

Nous devons être attentifs à ces jeunes • 

qui veulent partager notre charisme de 
façon plus profonde. C’est pourquoi 
nous devons rendre disponibles des 
moyens adéquats pour partager avec eux 
le charisme de St Eugène, savoir établir 
des programmes de formation et une 
association de ces jeunes qui se sentent 
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tout particulièrement appelés à travailler 
avec nous. 

La collaboration avec chacun est une • 

priorité et devrait se vérifi er à tous les 
niveaux (local, provincial, régional et de 
l’ensemble de la Congrégation). Nous 
croyons  que le niveau local devrait venir 
en  premier,  et de plus, nous proposons 
aussi une meilleure coordination des 
efforts aux plans interprovinciaux et 
régionaux. 

Finalement, nous avons senti la • 

nécessité de nous préparer nous-mêmes 
adéquatement comme missionnaires 
oblats afi n de répondre à tous ces défi s. 
Nous croyons que chaque Oblat, pendant 
sa formation première, devrait être initié 
à ce ministère et apprendre comment être 
un compagnon personnel à la jeunesse 
sur leur route, vers la maturité. Ceux qui 
ont été désignés spécifi quement pour le 
ministère auprès des jeunes devraient 
aider en donnant aux scolastiques et 
aux Frères une formation adéquate et 
complète. 

Il convient de se rappeler l’infl uence des 
nouvelles technologies dans la culture des 
jeunes, nous avons essayé de faire un premier 
pas en nous engageant à collaborer à la page 
web consacrée à notre mission avec les jeunes, 

dans notre famille oblate. On peut trouver cette 
page à l’adresse suivante: www.omiyouth.org. 
Nous y publierons tous les documents offi ciels 
de ce Congrès et, à l’avenir, nous mettrons 
en commun nos expériences, nos rêves et nos 
soucis.

Nous espérons que le Saint Esprit nous inspirera 
et nous pourrons ainsi réfl échir dans la prière 
aux souhaits et aux propositions du Congrès et 
trouver les moyens de leur donner vie dans nos 
communautés locales, dans nos Unités et dans 
la Congrégation toute entière. Le temps est venu 
de passer des textes aux actions concrètes.

Puisse la jeunesse continuer à nous inspirer 
comme elle l’a fait en Australie pendant la 
Rencontre Internationale de la Jeunesse Oblate, 
les JMJ et le premier Congrès international 
oblat sur la Mission avec les Jeunes. Puissions-
nous écouter les jeunes générations et les 
accompagner comme l’a fait St Eugène de 
Mazenod. Et puissions-nous apprendre de Marie 
Immaculée qui est toujours jeune, comment 
donner une réponse adéquate à l’évangélisation 
des jeunes, en particulier les plus abandonnés 
parmi eux.

Nous vous saluons au Nom de Jésus-Christ,

Les participants au premier Congrès 
International oblat sur la Mission avec les 

Jeunes.
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